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IL I« fr Bérillon 
fatt and leçon fantaisiste 

ifllWii 

' Hier, k l'Ecole de itUdetln». une amusante 
manifestation contre l'agrégation t'est pro- 
4F"fc ¥f jsninent praticien, adversaire résolu 
du ÄhcobH, M. le t)r Bérillon. est redevenu 
étudia* pVtff «M Jtwnét i MftMM trois 
uarts d'heure, H a vir«m«at réjoui un nom- 

re en mystifiant le» prpfesseurs, 
tvàit «ris ponr s«}«* M rhtnàa- 

_ iWateur ebnrd« la fryiiii qui 1« 
.  Il  a savoir  1'   -   absurdité  i« eott- 

rales. Il «raiiRÎ|trt ■ ef$ef «55 T« vttdd 
dabat lorsque 1« doyen, fi. Landouiy, lui fit 
remarquer qu'il serait obligé de lui retirer la 

ne   iraiUttt   pas   «xctosivement   le 
\ èê l'épféUve. 

riilon  riiHHlna  «i eommenaâ   aussitôt 
1« rhumaÜÜBM afMMàn ultra fsnaaisMU 

aoueax. 
I k »être. «v«s une irsnle «I »oul*- 

i dan» l'aualu »»It d>s (empêtes de rire« dans l'auditoire, — 
Ses sourires dl«aM parraj MrVti» nWmbrM du 
lory. — Il amenait la queatlon au/ le terrain 
brûlant, ae contentant d'ailastoas pMtiaotas e) 
Siimorletlque»  k l'adresse  Mi JtfoTéssslirï M 

rTaU   rXMt«   ae»   «***»  M   rlrumiiLsme 
Boueux qu'on chercher*** ea vain — et pour 
«use — dans les trait*« classiques. 

• U fMonk si«» eeBrana» 4e traMat te Rtti- 
■"-■»• sane**, dim   IHMIMM   KM   M 

•' IraneSarDealf, est d'aasvKnj«». sur 
îalade   le vemre d'un chien vivant. 

t J'un oart»"), ""BJr le m*' * r***" "ê 

j trsrtfttMt M M nf 1( rrr*na- 
Usme   noueul. H  éetilkreBettr  «Ha   V— 
«"Araan qui, a» lesen lenrun««, «adressait tou- 
■ours au moins rotelnrent je «ea h«ves et 
«.«tail. esUsfsil «me loraeae I« dlsalpla «sait 
softjfll la «rkonsfralfOD. 

■ je ne serai« peuMIre pas embarrasse. 
aJMl M. B«rllle«, pour cnoléir «Mol ïe mes 
auditeurs qui m'* 1« main« compris, mat« J« 
••Mirais da la «nestlen... • 

A ee moment le prétendu candidat avait «n- 
epre un auart dtleure devant lui pour terminer 

*—*n estima due la 
du«. Il lui r»- 
retnps leielure 

du concours. 
Afrutons que U.P* .Bérillan a été tris acclamé 

Lé scandale des liquidations 
' M. Lêfebvf«, «0.1 Wl mandaUtré de Düei, 
• fourni k M. Albanel, jujje d'instruction, 
u* niémolfe oft 11 explique 1« rOle qu'il a 
loué dans les inventaires des Congraga- 
liaéa. Il se plaint d'avoir été exploité par 
MaHid-aauthlar. dont lf «tevait atiivr« lad 

Presse  diffamatrice 
' M latte Vidal, «t*. de Ulanasa, «eaten» par 
rsaaoelarlon dloorsaioe da defense sacerdotale 
avait Intente un procès a la D*p*che et k l'ïcfto 
«M 9»»mmi. k la sait« d'un article Juge «a- 

tout 

ilaJMBIa»! tt disTamatelra, paru dus la De- 
feat* 1« 1 aevsaakrt at reproduit dans !'*•*• 
lêTTnovamire 1809. ,    , 

U trfcuna! du Visa«, «pre« plaidoirie da 
kr only, avocat k ta Cour d'appel de Nrmes, 
t donne satisfaction k M. l'abbé Vidal 

M Dtpethe a él* oshdadisee k 50 MM 
» assis I, k M rraaa« de doovsaafai-lntsrtt«, 
i deux lnsaru«as at aux dapsn». 

L'Iclio de» Cérennet. pour avoir reproduit 
Tarticle Incriminé. 1 «té «fldamflé k !5 franc« 
d'amende  avec sursis, k une insertion et aux 

M l'abbé Jarousse. vicaire a Langogne, avait 
■té odieueemenl outragé dans la Lozère répuMl- 

de M Journal a 
correctionnel ds 

dommages si 80 francs 

àW s« jwuTtulU, 1« «'rant 
BU soûdamné. par le tribunal 
Mtfitle. à 100 francs de domm 
tfamendSe. 

LES ANCIENS CAPUCINS DE NANTES 
' La ministère public vient de faire apptl du 
rsataaasnt du tribun«! de Nantn aoqultUnt las 
lailaiK Capucins de cette villa. 

Oontre /a liberté du oulte 
Uas iostrueUsn vltnt d'Itrs ouverîe par 1s 

Parquet de Chàteau-Oiinon contre M. l'absté 
Parret, ouré de Tlntury, et contre M. 1 abbé 
ubltn curé de Pertréve, suppléant momenta- 
asaaeet son confrère de Tlntury. 

OS) reproche aux deux ecclésiastiques d'avoir 
■Sa ht avenu à l'article 33 de ta loi du 9 dé- 
asaabre 1906. sur la separatist, des Bgllse« et 
le l'Etat, en excluant de la Première Commu- 
Kon des enfants qui s'étaient  servis  du ma- 

tel  d'Histoire  d'Aulard  et  Debidour. 

Le placement des enfants 
' UM InstructiöD a été auverla per vt le Jus« 

ird    contre    M.   üuilloud,    dlr«ol«ur    du 
.jll d'Union • qui rttrutalt. k Pana, des 
aaks pour le« verreries de l'tet. 
. Ossludod a été insulpd d« trau« de burMa 

aa> «tdaaaaent olaadasua. 
Qbint k M   l'abbé Sanlol, U a auil. hier. 1 In- 

terrogatoire d'identité. 
Le directeur du Placement familial a choisi 

M* Joseob Menard pour avocat. 

Guerre et Marine 
\ Etal aaajor général 

Lé   général   de  brigade   Houry,   membre  du 
Comité  technique de  i infanierle et du Comité 
MnsuKatlf de défense des colonies, «s* pjaoé 
au cadr« de réserve. 
| sfYsmstioas éeas le fsede 

•ont promus   :   colonels,  les  lieuten<anu-co- 
toosla Gré et Arnoux  ; lieut«iia>ui4djv4M>losMls, les 

fehfA de  bataillon  MaaseUn   Levy, OaftadJ   i 

sssarfT ;   eapl&nsji    lee  Hautenants   Qftalse, 
Bedo>, Bonnenfant, tMron, Doixelet, Peut, 

Lit irwdw .iiMwrit navales 
. Le srovsettr Vlefor^hijd, portant le |*vUlon 
du vle«.aT«tr»J ékUllavioVaWikrtir ttà aranœu- 
vrea. ainsi que les bktisa«aki de la deuxième 
«•cadre, sont rentras hWT »le k Taaiari. 

Croiseurs et cuirassés ont ausaUdl commeae« 
k eorn|MUr las approviaionneraenla en combua- 
flilel >l matlkrea grasses. On »ait que la troi- 
sième Misse des grandes mariolUTrns navéle« 
etMtlprend l'attaqué de Toulon par le première 
escadre. 

. a)n ne de cette altaqua toates 1« Iroupaa de 
la garnlaon de Toulon seront nWMklaél«. 

Officiers blessés 
fatoirUirbturu  — Pendant une promenade k 

ehevll un offlol&r. élève d'aritHene. Paul Bslllf, 
S3 ans, suivait la route de Morst lorsque sa 
monture prit peur et a emballa a l'entrée du 
vlUage de« Sablons. 

M. BalHf perdit l'équilibre et tomba, ae frao- 
turant le crâne. Son état eat grave. 

Cottlommiééé. — Le capitaine Sergent, du 
3»* tefrltdrlaj. tfntfait au quartier d« Beaure- 
palre. k 11 Vête dé la K* compagnie, lnrsque ion 
ebevii, rainai un Brusqua «darti le déskj-yanne 
et le projeta sur la chaussée. 

Qatflduk ééfre chute ait déterminé, en outre 
da la blesawe, uae vjolente axiiaaetnioa, on *- 
pèr« que la vie de l'otncier n'aat paa a» 

Le téléphone aux manœuvre« 
Pendant Ut monœuwe» de f°09, de» ex- 

périences ont été faites dans tin certaiit 
fjomor« dé corps d'armée sur tinitalUxtion 
de   postes   micro-téléphoniques   de   cam- 
ë Offne, modèle 1908. Mais ces appareils et 

» énrfnietûm» correspondantes n'ayant 
été délivrés péiif la plupart ou* corps dé 
troupes que juste au moment de leur dé- 
part pour les manœuvres, les etpériencel 
non» pas été suffisamment concluantes, et 
le ministre vient de décider qu'elles se- 
raient reprises cette année en leur don- 
nant plut ttettention d'après les bases 
fixées pour 4909. 

Bouille et Louis XVI 
La « Croi* «Imfre'e » décrit là « Pétt- 

Dieu mouvementée » de juin 1791 à Va- 
rennes, au moment de l'arreslation de 
Louis XVI. On peut lire le récit détaillé de 
cet événement historique dans là biographie 
du marquis de Bouille oui parait aujour- 
d'hui aux « ronfcTnporainr ». on y voit la 
gratitude de Louis XVI pour te général qui 
avait si bien combiné toutes choses pour 
l'évasion. Il terminait ainsi une lettre de 
remerciement* : « Vom eroei édst* osé pour 
moi et pour ma famille, et vous n'avez pas 
réussi. Die« a permit des circonstances qui 
ont paralysé votre courage et vos me- 
sures. « II) 

LES  GRÈVES 
Pu d'ineiden»» à Mecy ■■> Oie» 

e>a eiLuatlon continue t «M eau«i à stsry n 
n'y a point en, htéf". Oé manifestation ainsi qu'on 
Is erslsmait, et t'en éigflalè men.« «ne légère 
reprise du travail dans plusieurs carrières. 

une centaine de terrasstere des environ« qui 
»f dirigeaient vers Méry pour manifester, ont 
(Me dispersés par les gendarstéS qal ont prseedé 
a une srrPsfatton. 

Un malheureux accident s'est produit dans 
la matinée. U/n fourgon de vivres du ÎT dra- 
gons, sur lequel avalent pris plat« plusieurs 
hommes ds se régiment, a versé rue de Paris. 
Un sous-offieler, pris sous U voiture, s eu une 
Jambe fracturée. 

Il a été transporté a l'hôpital. 

Les cheminef* ds Sud Mftt efJfflH 
Il n'v a aurnn  changement dans te conflit 

qui divise la Compagnie des chemins .1e fer du 
Sud »t sot) personnel. Le OomiM de 1s grève a i 
reeu das déféoiies et des lettres disant que le ! 
travail est arrêté dans toutes les sections du 
réseau. 

Le servie*, tfttt tobettennalt hier encore à 
Digne, dans les Basses-Pyrénées, serait complè- 
tement arrêté. 

Aujourd'hui aucun train n'a été mis en mar- 
ofce. De Nice peut-être un oonvei quIUefe-.-il 
notfe gare, aemain matin, pour alleP J> Afihot. 

Les grévistes ont reçu une lettre du Jugede 
fytfs les ItTVltant s. une entrevue de wiKlIfstlmi 
en sa présence. Ile ont répondu à ce magistrat 
qu'ils ne discuteraient qu au siège de leur Co- 
mité et avec des «s+Sseatants de la Ooms«- 
rnie doment autorteés ter elle et ayant pleins 
pouvoir« pour solutionner le rendit. 

On ne signale aucun incident. 
Le service des postes dans les localités du 

lütonJ est assurd par des diligences. 

U service assuré par la troupe 
A la suite d'une cofrffitntfe tenue au minis- 

tère des travaux publics, les hommes du y aé- 
nie de Versailles, section des chemins de fer, 
seront envoyés, poor assurer le ssrrfee, sur les 
différentes lignes du Sud-France, 

Let communications avec le P.-L.-M. 
La Compagnie da P.-L.-M. la/orme le public 

au en présence de la grève des ohera'nots du 
Bud,'elle ne délivrera plus de billets pour les 
fcaree du réseau du Sua, qui ne sont plus des- 
servies par suite  du  mouvement gréviste. 

Petits échos des grèves 
Paris. — Quelques serruriers «revissés ont 

tenté de d*bauoh*r des ouvriers travaillant; pas- 
sage Corbeau. 

Un des ouvriers a été frappé avec violence 
par les grévistes. 

Une enquête est ouverte. 
CÄerbot/rp. — Une grève t'éit déclarée au 

chantier des terrassiers travaillant dans le port 
de guerre. Les ouvriers demandent une aug- 
mentation de salaires. Les grévistes sont calmes. 

Douai. — Les ouvriers couvreurs de Douai 
ee sont mis en grève. Ils réclament une aug- 
mentation de salaires. 

Çàetlà 
Morts d'hier 

il. PUrre Vtsidry. vlce-pritkUm de la Cham- 
bre de commerce, ancien président du tribunal 
d* commerce d* Lyon, $3 ans, à Lyon. — 
Mm? Bonnrt, veuve du général de division, 
grand offUier sie U Légion tFhonmeur, — Le 
peintre Louie weiden Hawkins, membre eocii- 
taire de la Société nationale des beaux-arti, 
—M- le comte de la Lande de Calan, gouver- 
neur honoraire des rokmtef, c«Wwfttirr sis ss 
Légion d'honneur, *7 ans, à Sioe. 

Le Pardon 
de Montfort-rAmaury 

Le douzième Pardon d'Anne de Bretagne 
aura Heu à Mantfurt-l'Aniaury, le diman- 
che i juin, tout la présidence de M. Em- 
manuel Rodocanachi, historien de Renée de 
France, duchesse de Ferrare et fille de la 
reine Anne, dont on célébrera le quator- 
zième centenaire. La couronne d'ajoncs sera 
imposée aux lauréats du concours de poé- 
sie-concert sur les ruines qu'a chantées 
Victor Hugo. De nombreuses délégations y 
assisteront. Des danses bretonnes, concours 
de costumes bretons, etc., auront lieu éga- 
lement. 

Échos de partout 
tV. Failures a reçu, hier après-midi, h 

ih. 4êr ever te cérémonial accoutumé, le prince 
Fushimi A 8 heures, le président est allé rendre 
visite au prince è l'hôtel de l'ambassade. 

Le roi de Grèce et le prinse Christophe, ton 
fils, sort arrivés hier à Paris, venent de Lon- 
dres. Le roi Georges P* compte passer h Parts 
deux ou trois jours incognito, il fera une visite 
au président de la République. 

(D Voir  Confemporafns   n*   OTO.   Un   iiu- 
9 (r. M | abonnement» 6 transe, par an. 

L'Aimable Traitement 
A ceux qui souffrent 

de l'estomac* 
Quand on est venu à souffrir des dents, en 

fist reconnaissant au dentiste qui a su vous 
ea arranger, les réparer, les rendre capables 

d'un long service et qui n'a pas pris le perU, 
trot) radical vraiment de vous les arracher. 
« Soignez, n'arrachez pas », telle est la devise 
du bon dentiste. _ 

Ceux qui souffrent de restomae seraient 
aussi bien reconnaissants sans doute, a celui 
qui leur donnerait autre chose que la sentence : 
•■ Vous souffres de l'estomac, ne mangez plus. » 
On saft combien 11 est pénible de s'astreindre 
a un  régime  qui  prive des aliments  préférés 
Rdes boissons les plus agréables, qui vous 

lerdit, en un /not, toutes les Joies de la table. 
Ajoutons d'ailleurs que ce genre de traitement 
est pratiquement Impossible pour des miniers 
de malades, par suite de leur profession qui 
pes oblige à manger hors de chez eux. 

A tous ces memeureux qui sont condamnés 
à souffrir parce qu'ils ne peuvent pas se priver 
1« manger, nous conseillons de faire essai d'un 
raltement aimable, d'un traitement qui n'est 
>as draconien, qui est facile à suivre même 

jn voyage, qui n'est pas coûteux, pas compliqué 
et qui cependant donne les meilleurs résultats; 
nous vouions parler du traitement des Pilules 
Pink. Une ou deux pilules Pink après entque 
repas pendant quelques Jours et cela sera suf- 
fisant pour réparer votre estomac. 

^CLaVKrUr. 

La personne dont nous donnons Ici le por- 
trait,   M.   Jean   de   Witt,   menuisier-ébéniste. 
1«, rue de l'Abattoir. S LunéVHle, a souffert de 

; l'estomas autant qu il est possible de souffrir. 
Après   avoir  suivi  bien  dés   traitements  sans 

1 succès, il e est mis au traitement des Pilules 
' Pink   st   11   a  été   parfaitement   guéri.   •   Si   de 
i temps en temps U m'arrlve de souffrir un peu, 
i Je reprends quelques Pilules Pink et tout rentre 

dans  l'ordre.   • 
I     Tout le monde n'a pas un ulcère de l'estomac; 
I la plupart des personnes qui souffrent de l'es- 

tomac ont l'estomac faible parce qu'elles sont 
fatiguées, déprimées,  anémiées,  et les  Pilules 
Pins   les   guérissent   parc*   qu'elles   fortifient 
tout l'organisme et que naturellement l'estomac 
prend sa part des nouvelles forces apportées. 

Ceux   qui   souffrent  de   l'estomac  par  suite 
I d'abus  dans l'alimentation souffrent également 

par   auite   d'une   faiblesse   générais   de   l'orga- 
I nisme déprimé par des dérèglements. Ceux-là 
' aussi   se   trouveront   bien   du   traitement   des 

Pilule*  Pink,  mais Ils  devront  naturellement 
ie modérer et ne pas retomber dans leurs er- 
reurs passées. 

On trouve les Pilules Plnk dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gabun, 
(3. rue Ballu, Paria ; 8 (r. SO la boita ; 17 fr. M 
les six bottes franco. 

M. Brtand a régit Mer le générai Anéry, qui 
venait lui fmsrs son rapport sur lé mttfffterie 
d« Nîmes, puis VambasSadeitr d'Angleterre. 

néra 

Dimanche prochain, s juin, aura lieu à Mon- 
terais, sous ta présidence de M. MiUerand, 
l'inauguration du monument élevé sur Tune des 
places, à M. Adolphe Cochery, ancien ministre 
des Postes et Télégraphes. 

Doutnergue a présidé hier rassemblée gè- 
■ale de la « Pouponnière ». 

L'association de ta preste judiciaire a tété, 
hier soir le vingt-cinquleme anniversaire de sa 
fondation, dans un banquet que présidait 
fi. Victor Beau, président. 

Une étale française de radiotélégraphie fon- 
dée avec le concourt de plusieurs sociétés du 
T. 8. F* *« «'•irt-rtr à Verseiltet. 

A Bruxelles, la Commission permanente dé 
rastoemum mernattbntilé Ses chemins 04 fèt 
prépare le meeting de Berne, gui t'ouarrira 
en juillet. 

A la galerie Charlcs-Brunhfï, exposition des 
œuvres de M. Lydvey Adamson, du 1" au 
19  juin. 

Vn concours national agricole s'est ouvert, di- 
manche, à Bordeaux. 

MYeUes de l'étranger 
ALLEMAGNE — Lds Mtfrttvin« KelfdS 

i Potsdam 

Le roi Albert «t la reine Elisabeth de Bel- 
gique «ont arrive« hier, k 8 h. IS, k la «are 
de Wild Park, k Potsdam. L« errpoe impérial 
et tous 1» prmosm H prtnekaavsi «rtoréleiwBt k 
Potsdam, 1« ehanoesler d'swasre et dea ddlégaida 
du Conseil fédéral et des nslntatèree prusaaarsf 
étaient présents k l'arrivée du kraan. Une 

du bataillon de* ohaaacara de la pagnie au bataillon de* «liawun o> la «h 
faisait le «errloe d'honneur, ta réception a été 
de« plus cordiale«. 

Voyaure de« souverains rosses 

BerUn, SI mal. — D'après uae information 
reçue d« Kiel par le léorfen Post, le tsar ft la 
tsarine arriveront 1« il ou )« 18 Juin k la 
propriété du prince Henri, k HemmeHmar*, ou 
il« séjourneront environ quatre semaine«. 

PEROU — II y a  encore de« esclaves 

Les gouvernements anglais et américain s'oc- 
cupent actuellement de meure fin k l'eaelavage 
qui règne d«n« la vallée an Poutoumayo, aur 
les frontières péruvienne et colombienne. 

Lee indigène« de oett« région prod 
umiä i 

L'empereur François-Joseph, ae-eompa- 
gné des ministre» communs des Affaires 
étrangères, d« la Guerre et des Finances, 
MM. d'Aerenthal, de Bchosnaleh et Burian, 
des ministres presidents, baron de Blenertb 
et comte Khuen-Hedervary, et d'une suite 
nombreuse, eit arrivé à 3 heures de l'après- 
midi, dans la capitale de la Bosnie. 

Sur tout le parcours en territoire bos- 
niaque, la population a fait k l'empereur un 
accueil enthousiaste. Dans les station» où 
le train de lé «sur »'est arrêté, les bourg- 
mestres étaient venus rendre hommage au 
souverain, l'assurant de leur dévouement 
et de leur fidélité. 

L'acéSUéil «It t 1 '«rrpvtfeur k SèrajevO a 
été particulièrement Imposant. 

COMkHKiTioM   A   «O.T 

La  Cour  criminelle   d'Alger  a entiaSisfaés ft 
mort l'indigène Belabed siFman BenhourT a " 
«usé de meurtre et de vol. ™nin>, •»- 

MiTELOT   aCQDlTTI 

Le tribunal correétlovjnel de Lorlent a lniÉ 
hier le matelot Calle, mêlé dan« l'affai«,^?« 
meurtre commis k Loeroarlaquer et ,,„, „.,,. 
no«» avons relaté le il mars dernier .,,!.! 
•oltlvaleur Prado. Il a «t* aeemlu«. j«stet  «u- 
teur   principal,   comparaîtra   la iiWmïi 
oksalne devant les assises du Morbihan       * 

Cuerneiey. — Le Polfoiiot-Pas )  BUM, „ 
la mission Charoot, est Srlvé. ** ™ 

bnae^sanst membr™ *"  1*1uiJ'**e «ont en 

iÄ«Ä"^ **"~ 
Le feu sesi déclaré k bord le ît mai fl n'. 

été éteisjt eue le 84. 6 OvO sacs de café et i non 
balles dé coton eut été détruits par le rèn ain^ 
que d'autres nvarchandines. Il n'y a eu tueun 
accident de personne. 

,^i^^ï4r^f»e,Pi«ff• i»r i. 
u\T^&säsusst-ftir* de aaiDt anteir-  - 

Ernest   Gautier,   5   rr^ 

caoutchouc sont, paratt-il 
forcé et fort maltraités par „ 
talnes Compagnies. L'état de choses actuel est 

un travail 
les agents de oer- 

analogue, à' celui qui régnait 
période de l'administration bel] 
Congo. 

On déclare que les mauvais traitements m- 
fligés aux indigènes sont de nature ai révé- 
lante qu'il est fmpossible dejes déroHer oom- 
plétement Des documente cosn)««iitiess ott «té 
rois k la disposiUou du Fore%n Offlee, qui les 
examinera proohainemaul 

ANGLETERRE — Le S*int-Père 

ex Qeol vas V 

La  Gazette  de Ut cour deoiaraK, hier saér, 
que le duo de Norfolk., grand mareohal heré- 
dnairc. a été reçu en «udlenee aujourd'hui par 
le roi. k Marlborough Boesas, et qui! a remis k 
6a Majesté une lettre du Souverain Pontife. 

UNION SUD-AFRICAINE 
L'Union «ud-afrlcaine. Fédération des gou- 

vernements du Gap, du Traoavaal, de rraat 
d'Orange, de la Rhodeal«, possède «on premi«r 
ministère, présidé par le général Botna. fin 
voici la composition  : 

Premier ministre et portefeuille de l'AflrtôVj7- 
ture, général Botha ; Intérieur, Mines et Dé- 
fense, général Smuts ; Port« et -Chemin« de 
fer, M. Sauer ; Justice, éviterai Heraog ; Ins- 
truction publique, M. Malan ; Finances, 
M. Hull ; Territoire« fonciers, M. Fischer ; Af- 
faires Indigène«. M. Barton ; Commerce et In- 
dustrie, M. Moor ; Travaux publics, Postes et 
Télégraphes, K. Oraaf : aatnletre ~ 
feuille. M. Oubblns. 

porte- 

TURQU1E — La ruerresaiate at U Crète 

L* Porte a fait part anx ambassadeurs des 
puissance» protectrices, durant la réception di- 
plomatique d'hier, de l'état de surexcita- 
tion de» musulmane k propos de la Crète. Elle 
a montré les dépêches parvenues de plusieurs 
centre« musulmane, qui demandent de pro- 
clamer ta guerre assnte. 

La Porte en déduit la nécessité de solutionner 
la question. 

La révolta albanaise 

Le ministre de la Guerre reviendra k Cons- 
tantinople dans une dizaine de Jours ; il cher- 
che auparavant k disperser las insurgés du 
côté de DJakova. 

62 bataillons prendront garnison dan« l'Al- 
banie du Nord. 

Quatre colonnes turques marchant «ur Ipek 
et Dlakova ont désarmé las Albanais. 

Petites dépêches 
L« rot de» Hellene«, le roi at ta reis« de Nor- 

vège et 1« prince Olaf sont partis de Loadraa 
par train spécial pour le oonoaent. L« rat 
George, k prisée héritier et Iw priaoes Antre 
«t Christophe de Orése nlilini i aa départ. 

• . 
La santé de Guillaume u n'iosplr« eas d'in- 

quiétude«. L«  furoncle quai a au eonde drait 
•st en voie de guérison 

• 
A la Douma, un membre de l'extrême-orotte, 

M. Pourlchrievlteh. avant inculte ses Poloaaia, 
1 a été exelu pour «ept Dmn 

Les AutrichlcM ont occupé à nouveau les 
ties frontières «erbe« de 1« Dnoa qa Us avaHK 
évacuées déjk sur les protestation« de la Serbie. 

Les réactionnaire» peraane aaalégent la vlHc 
de Zlafan. 

__• 
La Rusai« a envoyé  un ultimatum au gou- 

vernement eeiaola le isMnaoant de repréealUe« 
si la oouv«lle convention ratative k «a aur"~ 
Uoa aur 1« Sasagari n'est pi 
Juki. 

n In 

SERAJEVO 

ta  mosquée dite 4e Vémpertttf 

Lei cbets de looted le« église« autorisée«, 
le corps des officiers et les délégations des 
corporation» attendaient reropeTeut «Ur la 
place masmlno^ernent décorée où le traifi 
Impérial vient s'arrêter. 

L'etripereur qui, malgré un voyage de 
vingt heures, ne montrait pas la moindre 
fatigue, a été salué avec un enthousiasme 
indescriptible ; puis, ayant k »on coté le 
gouverneur de la Bosnie, généra! Varesa- 
nln, et suivi d'un splendide cortege, il 
e'est rendu, dans une voiture attelée a la 
dsumont, et escorté par les gardes de la 
cour, au Konak, en passant par des ruas 
magniflquatnent décorées, autre une double 
hâté de troupes, au milieu des ovation» 
spontanées d'une foule Innssitbrable. L'en- 
trée du souverain a été vérllabiesDent 
triomphale. La population, «ans distinc- 
tion de parti ni de religion, l'a eeetamé 
frénétiquement. 

Des mesuras da surveillance extrême- 
ment rigoureuses ont été prisés par les au- 
torité«. Quantité dé voyageurs «t ds toa- 
ri»te» sont arrêtés en coure da routé et 
doivent fournir sur leur personne lea ran- 
seignemerris le« plu« complets. 

La Bosnie-Herriyovine 
»erait érigée en royaume 

Le bruit court dans les milieux potWUrnre« 
de Vienne que l'empereur François-Joseph 
profitera de son voyage en Bosnie-ssefxago- 
vina pour élever ea pays k ta dtgaMa dé 
royaume. 

Grave révolte dans l'Angola 
Uns révolu d'Indigènes «'est déclaré« daaa 

l'Angola portugais. 
Les émeutiers ont pillé plusieurs établisse- 

ments. Deux négociants ont été assassinés 
après avoir été liés à des arbres et torturé». 
Tout le district est dans un eut de terreur. 

Le chargé d'affaire« allemand a en sma con- 
férence svee 1« premier salnl«tre. car 1« terri- 
toire sursit été envahi, et comme l'état d'agita- 
tion s'est fait sentir su deu\ de la frontière alle- 
mande, 11 est possible qu« le» deux ministre» 
•'entendent pour une action eoaamune «eatra 
les rebelles. 

Au Maroc 
Une mité tn demeure 

En présence des réponses éveatve» de Mra- 
lay-rtafld. au sujet de la Coinrakaslon d«s re- 
vendlostioo«  qui  doit  »léger  le  i-  Juin,  les 

tnrea du corps diplomatique ont »JiiaaS k ras diplomatique ont »ilnaaS 
81 Mot>««vr»d-Oueob«e, représentant da stataa, 
une lettre «ras—rai que 1a Conamisséim »»a« 
tlonne, »non le masjhsen aura k réponar« «sas 
conséquences. 

Oérotrf« d^MyèirV» 
On vient de recsvoff à' Vaasyer, par retiens 

spécial,   la   nouvaUe   de   i'ékwLsejnent   «isAnitif 
et  complet  de   la  mehalla  chérifleosoe  qui.  de- 

nwünttwalt pénaolemeot puis de longs mol-, 
obex les  MayeJbats. 

Tribunaux 
INCENDIAI« PâA VSltSWAMDE 

Poor ae vari*Ter de «a famoM qui l'avant 
quitté. Lombard. 41 ana, mit le feu à la aaai- 
son qu'aile babruit avec son père, asnt de 
8t ans. Oinq maisons furent détruites et le 
Ttefllard faillit rester dans le brasier. Le mal- 
heureux «st encore nu Ut, te corps couvert de 
brûlures. 

Lombard a été condamné a quinze ans de 
travaux forças, par U Cour d assises de la 
Savoie. 

Orphelins de la mer 
Pwr n. (V des Touches  : Mme Sa Ornery, f ^ 

Par «mie ÂuTert .- An.Tff —NoKLteHm v.r. 
enai S t\, is Sr. — st. ietum, t p.. s n"^ 2™' 
jjiaa    ■■ni«       «T on    t*-       u      ti. L    -   ' 

«It"  — ItaMSaisoti 
l'Honneur de sstnt amsine de i 
H.   Ernest   Gautier,   S   fr. 

Par Mue Otcquel des TOttcnei : M. j> -comt« tla 
Barbarin,  100 tr. — M.   Hippolyte  Sattle    ,» er   — 
■ssne nesraaA sueonaire, iw fr. — tkrMni. 
aJÄpheenai,  100  fr   —  Mue  Marie  éa Boissm! 

~ AM JoSSttnol, 6 fr. — An. de Tblers (Puy- 

Par «SB»« I« vsessnteese de Tröariaaa i oeinnsu* 

pai" «he taànvene de Tereairies, BO ff. 
Par  attke   la  nïsraruise   oientiel  ees  foseeni  • 

Itsss la ja^attsalse  de  Pvuanwt, «es fr.  —MA éi 
CoMre^rrae*, » fr. — Mlle Bourdereau, s ft. 

Par mW anrért : vents einsisnes, so n- -, 
Tenta de esrtci nssealss, »s fr. ; ~ 

kimT ÄrÄkiTsrir Londi: jv.& p» j 
Btqie Vve Dumont, a a., S fr. ~- II. I. rep» ■' v 
» fr. — Un« raauRe ouvrière t fr. — tmettUmrr 
£?«t>te«l. »ft- Pta-ouse d« rtcwtasa. Il ft — 
Ttem ce Pèoattu. 9 fr, — cane, »mi« k 
«««««1. «rr. _ «l. ma»,. m tf^-rTlsm oê 

«i^t^SSik'pMS «IVre»«î'«.£«S-pîr2r r* ~.   * s* »•»'•■lai tmtivivmn» nsa/snes ai nan- 

Les aoumux Uttis 
dos omnibus et trtvmir&ys 

Cast demain œereredi que seront ap- 
pliqués (ea nouveaux tarifa daa onaxabvu 
et tramvaaya. 

Pour las oosntbu* st saxtobui le* jroysx 
géurs payeront i . _ -Ut aS»-*— - 

Pour ajne eeotien | - ~ 
w^ 1" classe t 0 tt. 15. 

r «éaaae : 0 «r. 16. 
Pour plus) <'IRM sassaiOB i       . 

i~ eiaase i • fr. B. 
r ctasM i o tt. tt. -      *4 

Paar tas uraanvrar« les prix «eroot I 
•Toar uae asation  i 

i- saaasa « 0 tr. «. 
2- classe : « fr. 10. , 

Pour plus d'une saatluB t 
i" classe : 0 fr. ta, 
V classa i 0 fr. te. 

La eon 

LE CONSEIL GENERAL DE LA 
La Ornsefl général ds la Seda» «at «assV» 

vaqua en session extraordinaire du « aa 
8 Juin indus, pour s'occuper >' 

statfdar- 

Les récompenses 
au 

SALDI DES HUSTE. F8Â1SSS 
Lei turrs du attru ail» «ectioa» «• 

e aataai a« 0>«odr«l«si paar un les» 
-| sa«   mil «la«»  - 

■M. Iiuasai. an■»«aiiii nu »g» »i, naaeMiiir 

Ml «Bâti il de seconae „ 
MM. Clerret, /eu IISIEWIIW n>i«rr«w ; Ward, Sou* 

etntr de voyage, expedition Stanley Oplâtre) ; Ou- 
vtilUfaud, Dom Ptrtgnun [plâtre ■ ; SatVn. Marmonte «4 
Sortie de t*. <piatr«i , ~~ 
reUtrf OrtStrs) ; ArUé>i 

ARcniTssrmjais 

Ca éteetfon d'areuteeoire s Procédé *an\étnoht ce 
•u   vota  de la 

1WMS 4a M 

• par vt_nstx « 
ases S M, I nalna Manna. 
xnbre é» ttl 

M. nabrard a eaposé no Baton rnat antusf «r la 
suntemtum du paume  de  remmereur DioeUtim  à 
istnto {DatmmtieÇ 
Cet hnporuot «t trat remai^oable travail, com- 

mence par 1-ardSte psndnm aon »*>oflr «OKHM prix 
da Keane A la vena Misoli etmt data conns du 
■vabUc et du monde des «rud.t* pour naatr msue* k 
reavoettHm des eovdls d« Hosne. 

* 
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Le broyeur 
d'hommes 

1 Les «attelles venaient tfarvofr vlBft et 
Qn ans ; elles partirent ensemble, pour se 
plaeer... 

Les semaines qui suivirent furent dures. 
A tout propos, Andoohe entrait en fureur ; 
et, pendant les repas, que Florent préparait 
sssas mal, les coups de poings ébranlaient 
la table- 

Pau à peu. le père se calma... «près tout, 
ess filles auraient pu réclamer leur part du 
petit bmn maternel... A présent, elles 
éufdal loin, si s« ventaient fautives, bien 
sûr 1 

Le mena« était ma! tenu, mais l'arajent 
lui restait I... 

Pmalntnant, Ando-he avait poussé nn 
gros soupir, dans lequel était passé l'ins- 
tinctive imitation d'un souifiet da forge 1... 

Dès lors, Florent eut double besogne a 
accomplir ; U père bruyait la jeunesse du 
tils sous la rosul» d'un travail excessif. 

L'époque du départ pour le service tnili- 
laire arriva ; Andoche n'en parlait jamais- 
m lui semblait qu'en faisant le silence sur 
cet événement A n'aurait pas lieu.- 

i Florent, dans le rêve éveillé de car évo- 
cations da penes, revoyait son père sarr«n* 

les poings tandis qu'il prenait rongé de 
lui... 

Le forgeron lui avait crié : 
■— Va-t-en, toi aussi, comme tes sœurs. 
Puis soudain 11 B'étalt reprit : 
— Après tout, je suis trop rude, les filles 

m'écrivent et je ne leur répondspas... Toi, 
tu pars... mais tu y es forcé... Tu revien- 
dras I... 

A «es souvenirs s'en Joignaient d'autres 
harassants, Wrr-blss et c étalent oeux-la 
qui mettaient souvent dans ses yeux un« 
eTpresMon singulière de trouble et de du- 
reté, cette expression que Martial y avait 
saisie... 

Pallier se tournait «t se retournait en 
vain pour chercher le sommeil, lorsqu'un 
bruit de pas réguliers et sonores retentit 
au loin, sur la route. 

Florent se redressa tout U fait et prêta 
l'oreille. 

La porte avait été fermée è cause de 
la fraîcheur de la nuit, il se glissa a terre 
et ouvrit à Utons... 

En ce moment, les pas des chevaux re- 
tentissaient en face de l'abri, et sur le 
seuil, Pallier demeura droit, immobile, les 
yeux fixes... tout & coup ses jambes chan- 
celèrent soua lui, il dut s'appuyer au mon- 
tant de la cloison, tandis qu'une sueur 
froide inondait son front. 

Le spectacle qui s'offrait à. ses yeux 
n'avait rien, néanmoins, d'impressionnant : 

Deux cuirassiers, en petit« tenu«, lon- 
geaient la route, montés chacun sur une 
Bête de troupe tenant en main des che- 
vaux de tête, harnachés à l'anglaise I 

C'étaient des ordonnances qui rame- 
naient a Versailles des chevaux d'officiers, 
après une chasse è courre- 

Le cavalier qui se trouvait en avant sif- 
flotait une sonnerie de pansage. 

D'un geste soudain, comme dans un 
effroi. Pallier avait appliqué ses mains sur 
ses oreilles pour ne pas entendre... ce re- 
frain bien connu.,.. 

Malgré lui, sa wte «e tournait du côté 
des cuirassiers, ses yeux les suivaient dans 
les clartés blanches da Ja lune qui inon- 
daient les champ, et les bois... 

Homme« et bétes gagnèrent le haut du 
la côte, s'enfoncèrent dans la descente, et, 
progressivement, disparurent. 

Pallier, tout frissonnant, revint vers le lit 
de camp, il s'y hissa avec peine, et vint 
s'abattra, sur son oac, en etreignant son 
front avec »es doigts crispas. 

Eveillé en sursaut par la chute de ee 
corps lourd, Martial s'était brusquement 
dresse et cria  : 

— Qui va là? Qu'y a-t-il ? 
Il se frottait les yeux oubliant qu'il était 

dans les ténèbres. 
Inquiet de ne recevoir aucune réponse, il 

firit une boite d'allumettes posée près de 
ui, en cas d'alerte. 

Le    faible   jet    de   lumière   lui   permit 
d'apercevoir Florent affalé dans la paille. 

Il l'appela. 
— Laisse-moi dormir !.. 
Ce fut l'unique réponse... Le son de la 

voix était rauque, étranglé... 

II 

Le lendemain, tandis que Florent som- 
meillait encore, fiévreux et agité. Martial 
alla respirer l'air frais du matin, tout 
chargé des senteurs acres des bois voisins. 

Il songeait à sa mère et k sa sœur 
Mardy. à ces deux laborieuess qui avaient 
été contraintes de vendre la pauvre maison 

de famille, toute délabrée, malgré les soins 
industrieux de Martial, «t de chercher asile 
dans deux chambrettns. 

Il ne s'agissait pas seulement de vivre, 
mais de payer les dettes contractées pen- 
dant la longue maladie du père I 

L'oncle Finnin Muasaet avait susj,aér*j 
Tidée de l'exode vers Paris, en vantant la 
bienveillance de son cousin Signatel, qu'il 
ne connaissait guère d'ailleurs, et fait sensé- 
rer de prompts résultats : le payesnntit des 
dettes et le rachat du petit taaatae. 

Jusqu'ici, Martial, distrait par le voyage, 
fatigué par la marche, avait entrevu le but 
comme très -lointain ; à présent qu'il 
était tout près de l'atteindre, son cœur se 
serrait. 

— Il ne faut pas avoir peur I se dit-il è 
lui-mt)me. Je demanderai si peu de chose 
pour commencer, et je travaillerai tant 1 

Vn léger bruit de paille froissé« le fit 
rentrer dans la cabane ; il trouva son com- 
pagnon assis sur le rebord du lit de camp. 

— Veux-tu que nous cassions une 
croûte ? lui dit-if gaiement. 

Il le voyait si sombre, qu'il cherchait k 
paraître Joyeux pour le remonter... 

— Cela allégera nos sacs, puis nous 
n'aurons plus qu'à prendre un petit repas 
avant d'entrer à Paris.« 

Entrer à Paris ! le bon Martial essayait 
de prononcer ces trois mots dans un souffle 
conquérant ! 

Florent tressaillit : entrer & Paria, ce 
serait pour lui commencer une nouvelle 
existence... et l'autre existence s'effacerait 
alors dans le passé... N'en sortirait-elle pas, 
parfois, telle qu'une ombre redoutable ? 
comme pendant cette longue nuit ?— 

11 finit par répondre ; 
►— Je veux bien 

Un quart d'heure plus tard, les deux 
hommes faisaient retentir sous leurs gros 
souliers les pavés de la route. 

Tout en marchant, le jeune Limousin te- 
nait les yeux fixés sur te magnifique pa- 
norama qui s'étendait devant lui. 

Paris dissimulait dans la brume une par- 
tie de son immensité, ne laissant voir que 
■es  dômes et ses tours,  émergnaait çà  et 

Plus près, la vallée de la Seine, avec ses 
coteaux boisés, semés de maisons blanches 
et de villas rougeâtres, lui donnait l'im- 
pression d'une forêt habitée. Toute cette 
verdure était tranquillisante et masquait à 
ce campagnard qui avait toujours vécu 
entourl de choses familières et d'impres- 
sions très anciennes, l'ossature de pierres 
sans limites, dont l'aspect effraye le nou- 
veau venu. 

Florent insensible aux charmes de la 
nature, secouait par sa marche rapide les 
terrifiantes obsessions de la nuit. 

Il souhaitait ardemment réussir... et 
jouir... Pour cela, il lui fallait obtenir 
l'aide d'autrui, et voilà que cet inconnu 
d'hier, ce camarade d'aujourd'hui, dont 
une circonstance fortuite l'avait rapproché 
pourrait le faire passer par la porte entre- 
bâillée devant lui-même.« 

L'imagination prête toujours aux biens, 
comme aux espoirs du prochain, ce qui 
manque aux nôtres... 

Rompant le silence. Pallier interpella son 
compagnon : 

— Tu as de la chance, toi I dit-il. Tu as 
déjà une bonne place I 

— Tu veux dire l'espoir d'une place I 
— C'est ta même chose. 
— De Join, je le croyais, moi aussi 1 

Mon  oncle  Firmin  paraissait   si  sûr  que 

M. Signatel me prendrait tout de suite I 
A présent que j'approebe de Paris, Je 
doute.... 

— Qu'importe I Cela ne change rien aux 
choses que tu sois près ou loin I 

— C'est vrai... Seulement, en que tu m as 
dit hier m'a donné de la méfiance I 

Florent ee mordit les lèvres. H avait 
commis une insigne maladresse «n pro- 
nonçant cette allusion méchante à la «»»f- 
rence de situation entre les deux a. nés, 
l'ouvrier et eon futur patron; il avait aug- 
menté la timidité de celui-là envers celui- 
ci. Pallier essaya de revenir en arrière, 
et reprit, maladroit une seconde fois : 

— Supposons que je n'aie rien d»t... es 
sera plus simple I 

Martial hâta le pas. Florent se rap- 
procha de lui, et, d'un ton tout différent : 

— Est-ce que U lettre d'introduction 
pourrsit servir pour deux ? d«manda-t-iL 

Cap pelle le regarda, étonné. 
— Je veux dire que... que je ssrais con- 

tent si M. 8ignateï faisait quelque chose 
pour moi. Dans une grande usine, un bon 
maréchal-ferrsnt n'est pas de trop I 

Martial, évidemment contrarie, hésitait 
è répondre. 

Son oncle s'était porté garant de sa pro- 
bité... mais «lui. que pouvait-il affirmer su 
sujet de ceU inconnu, de ce passant, ren- 
cor»ré sur la grand'route, avec lequel H 
s'ét%   Ht trop vite peut-être ? 

Maïs pouvait-il reftser de rendre un tel 
service t Les bonnes ac*i«»s oortent 
chance. 

(A suivre.) 
t-DMOi'av   Gt/asa 

(Proift de traduction* st de revroducUon ré- 
serve t.) 


